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cc TRAVAILLEURS DE TOUS LES
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Il N'Y A PAS DE SAUVEUR SUPRÊME,
NI AU VENEZUELA NI AillEURS

Les commentateurs des médias ont été étonnés
devant les foules immenses de pauvres, qui, au
Venezuela, ont accompagné les obsèques de Chavez.

Eh oui, Chavez était un président qui avait su
attirer la sympathie des masses pauvres de son pays.
Mais comme en témoignait la présence de plusieurs
dizaines de chefs d'État ou leurs représentants, il
avait su tout aussi bien se faire accepter par les
grands dignitaires de ce monde.

Chavez était un des rares chefs d'État de pays
sous-développés qui avait su dire non aux grandes
puissances, en l'occurrence les États-Unis, et
aux représentants des g:ra ds trusts qui dominent
l'économie de ces pays.

De plus, il avait une politique soda e q i
tranchait sur celles de tant de dirigeants po itiques
d'Afrique, d'Amérique latine et d'Asie. Ceux-ci
empochent les miettes que leur concèdent les
grands-trusts qui pitle-nrteurS" pays-san-s en laisser ta
moindre retombée pour leurs peuples. Il a utilisé une
partie de l'argent du pétrole pour créer des écoles
et des centres de santé dans les quartiers popula 'res
alors que tant de protégés de grandes puissances se
moquent d'apprendre à lire et à écrire aux ts
de leurs pays et ne se soucient même pas
puissent manger à leur faim.

Chavez a su s'opposer aux multinationa es
américaines et imposer ses conditions. NIa'
pas allé jusqu'à confisquer les intérêts ètranaers
dans le pétrole. Il s'est contenté d'accro
contrôle de l'État et cela a suffi pour qu' .
la bête noire des Américains.

C'est son courage à s'opposer à la pre .•
puissance mondiale qui a fait sa popularité. a
red • erté et dignité à son peuple piétiné -r
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collective, elle est inscrite dans la chair de millions
de femmes et d'hommes, en lettres de sang.

La présence aux obsèques de Chavez de tant de
chefs d'État ou de leurs représentants a montré que
ceux-ci reconnaissaient en lui un des leurs. Chavez
était intégré au concert des chefs d'État et au
monde capitaliste.

Chavez ne combattait pas réellement
l'impérialisme car il ne combattait pas la base ~ur
laquelle il repose: la propriété capitaliste. Si 'Etat a
pris, en partie, le contrô e de l'industrie pétrolière,
il n'a pas exproprié les classes possédantes. Les
riches ont continué à prospérer et sont toujours
les maîtres de l'économie. Quant à « l'ennemi
américain » il continue de piller le pétrole tant
et si bien que le Venezuela est resté son principal
fournisseur.

Ma!gréJes mesures.sociales, le-Ba~ est.em ~~
dans le souS-développement. Redistribuer aux plus
pauvres une partie de la rente pétrolière n'a pas
supprimé les inégal" és, le ômage et la isère
car 1 économie c e ê e - ée
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n ne s'agit pas seulement
n autre. Il s'agit e transformer

e a société, de reme
capitaliste et faire en sorte ..•
• . itèges et de privilégiés.

Cela ne peut se faire
s'en mêle. Cela ne peut se fa' e c - co.._e-:-::-.':-.e-:
oar 'organisation consciente e z

renant la direction de l'éco ie. r-

le qui peut faire en sorte q e
e le Venezuela, l'Algérie, e "

'en d'autres encore, la gran e -"
;:>o;mlalti'on ne soit pas condamnée à a

evenant des obsèques de Cha ez, e - - :=
sooa.rste de l'Outre-mer a déclaré, en substance

onde gagnerait si, parmi les dirigeants
auvres, il y en avait qui ressemblaien a
elle hypocrisie! Si tant de régimes po

perdurent en Afrique, c'est en rai -
set.:::len. au besoin militaire, de l'impérialisme

-' E: ce, que le gouvernement soit de droite
::- __ ne.



LUTTE OUVRIÈRE FERRAGE-PEINTURE 11/03/2013

Nous avons de quoi être fiers
Vendredi, nous étions 200 à occuper, par surprise

et sans effraction, le siège de l'UIMM, le syndicat des
patrons de la métallurgie. On a eu tout le temps de
visiter les luxueuses salles de réunion, où on a fait
l'AG des grévistes.

On leur a joué un bon tour. Et on est prêts à
recommencer quand on le décidera.
DéchaÎnés

Jeudi et vendredi soir, des intérimaires ont
organisé un concert à la NVO.De Wenge Musica à
Kassav,de Chuck Berry à Johnny Haliday, la guitare
électrique, les percussions et les chanteurs en ont
mis plein la vue à la direction ... qui ne sait jouer que
du pipeau.
Ministère Peugeot

Mercredi dernier, nous étions 200 à manifester
au ministère du Travail pour que soit nommé un
médiateur.

En refusant de le nommer, pour ne pas gêner PSA,
le gouvernement fait une nouvelle fois la preuve que
son camp, c'est celui de la famille Peugeot.

Pour les faire tous reculer, on ne peut compter
que sur nous-mêmes, nos mobilisations et notre
détermination.
Gouvernement PS ••• A

Mercredi dernier, il y avait 17 cars de CRSpour
accueillir les 200 ouvriers d'Aulnay devant le
mi istère. Il en avait aussi devant l'Élysée, devant
e Consei{'kg', Ge-' ée!

Ce que craint le gouvernement, ce n'est pas
la montée du chômage et de la misère, mais la
mobilisation des ouvriers contre les patrons et leurs
plans pourris 1
Contre le licenciement de nos camarades

Vendredi dernier, nous avons accompagné Onay
Bunul et Julien Méléard au Conseil des Prud'hommes
de Versailles. Le jugement sera rendu le 5 avril.

Nos deux camarades sont licenciés au prétexte
d'une « faute lourde ». En réalité, PSAveut leur faire
payer d'être des militants de la grève.

Ces coups ne nous font pas baisser la tête. Ils nous
renforcent dans notre volonté de les rendre.
Une grève qui leur coûte cher

Au Montage, le patron fait vider es chaînes. Si
l'idée c'est de montrer qu'il n'y a rien à faire
et qu'il faut aller à Poissy,ça e arc era pas: on
restera ici faire nos actions,

Le patron peut bluffer
c'est qu'il a perdu 20 O. et
nous faire baisser la tête • ..a
La voix de son maître

Je ' e te
maiso ..•-e
qu'ils ~ ,,'=--

Les
patn •
P'roposiltiae illac-;c:e'P'tilibie

J es syndicats
el' expertise
janvier.
ituel: « Oui

::=:::e:)Qt, il Y avait deux
=r-\'-l'-..,. e... intérimaires

Échanger son COIcontre une place d'intérimaire,
ça ressemble à une mauvaise plaisanterie. En tout
cas, pas question d'accepter ça.
Notre grève est populaire

Samedi après-midi, à une centaine, nous
sommes allés populariser notre grève au péage
de Fontainebleau, auprès des automobilistes qui
rentraient de vacances. Leur excellent accueil nous
montre que nous avons raison. Alors, on y retournera.
Notre avenir se joue ici 1

Un délégué FO du Montage qui défend le PSE
auprès des ouvriers a demandé à partir en prêt
temporaire à Poissy,en équipe de nuit. Mais une fois
arrivé là-bas, on l'a mis sur un poste de jour. Encore
un exemple de ce que valent les promesses de la
direction.

Face à PSAqui ne cesse de nous mentir, le mieux
est de rester ici et de se battre tous ensemble 1
Pas le même patron, mais le même combat

La rencontre avec nos camarades de Cargo Air
France a permis un échange chaleureux. Eux aussi ont
été assignésen justice. La direction d'Air France leur
reproche de faire grève.

Ces ouvriers ne font que se défendre, parce que
leur patron voudrait leur voler une dizaine de jours
de RTT.Comme nous, ils ont raison de ne pas se
laisser faire.
Ils sont passés par ici~.

VerK1n~i', es CRS

majori é
à l'UIMM.

C'est Valls qui
De l'argent, il y

Le directeur fi ••,""", .,,..
semaine que les fi •••••,"--""L
couverts pour pl 'e:

En clair, ça veut Ore _e.es caisses
et que le groupe n'a - ce es c;:'j~cult
fi nancières.

La fermeture d'
de postes n'ont auc ne j
PSA en veut à votre arge

La Banque ?SA vien e er n livret de caisse
d'épargne, en espé e a p Iation va y
déposer ses écono ies., i cermettront à PSAde
spéculer avec.

Ils préfèrent se nancer avec l'argent des
épargnants plutôt q e de prélever un centime dans
les caissesde la famille Peugeot 1
Dans la rue avec nos camarades

Le gouvernement voudrait faire passer une loi
qui permette aux patrons d'imposer la baisse des
salaires, la suppression des RTT,l'augmentation du
temps de travail ou la mobilité forcée.

Comme tous les travailleurs sont attaqués e
toutes parts, par le gouvernement et les pa
nous avons manifesté le 5 mars, aux cô és
camarades du service public et d'a __ '--=-v-'o::.::c

du privé.
Tousensemble, on sera plus

e énervé.
a

e ?SA a déclaré cette
gro pe « sont

essions


